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C'est clans le lit de la Sdira do la railcc de Lanzo , près la 
Commune d'Ala , que j'ai trouve parmi les cailloux roules de cette 
rivière queirjnes morceaux de ce iniaéral; que j'avais d'abord pris 
pour des blocs de fer oxidt'. Mais quelques essais que je fis avec 
la potasse , et le borat à l'aide du chalumeau ro'onl bientôt con- 
vaincu , que c'était un vcrilahie minerai de Manganèse. Arrive à 
Turin , en examinant ce mincrul dans le but d'en apprécier la 
pureté et la bonté pour l'usage des arts et de lu Chimie , j'ai 
été étonné de voir , que ce n'était point un simple oxide de 
Manganèse , mais bien qu'il en était le carbonate d'une pureté 
non ordinaire. 

Ce minéral est d'une couleur violette tellement foncée, qu'elle 
parait noire; il n'a ni odeur, ni saveur, même à l'aide de la 
chaleur et du frottement. 

La cohésion de ses parties intégrantes est très-forte, car il faut 
de violens coups de marteau , ou du pUon pour les désunir , et 
réduire le minéral en poussière. 

Sa Ictture est très-compacte, à gi'aius très-petîts, et très-serre's, 
et on y voit à l'aide de la loupe de petits points érailleux lui- 
sans , qui ont en quelque sorte un éclat métallique ; ou y voit 
encore des veines blanches de carbonate de chaux (i). 

Sa cassure est anguleuse , inégale ; sa dureté est Irès-considë- 
rable , puisqu'il raye le verre le plus dur. 

Son poids spéciilque est de 3o55 à 36oo , Teau étant looo. 

Ce minéral , privé du carbonate calcaire qui l'accompagne , 
«t réduit en poudre bien fine , a une couleur brune rongcAlre. 

Soumis en masse à l'action très-vive du chalumeau k gaz 
hydrogène , ingénieusement perfectionné par M.' le Professeur 
MicHELOTTi , n'a pas même subi un commencement do fusion ; 



(i) Ce carbonate cakairc, bien bolc, el louiiùt i ua cuïi analftiquc, m'a fotkmi UM 
qiuntiliï ïMci coniùUnble de *iUc«, 



H n*a fait qne changer de couleur ù sa surface , qni , de violette 
foncée qu'elle elail , devint brune rouncdire. Réduit en poudre , 
(t Imite de la ni(;me manière , ses parties très-ténnes se sont 
sen<)iblenient agglomérées, sans avoir cependant subi le moindre 
cunimencemenl de fusion j la couleur, qui était brune rougeûtre , 
devint plus foncéC' 

Une petite quantité de cette poudre fondue avec da borax m'a 
Ibnrni un verre de conteur violette élégante* 

La même poudre , fondue dans un crensct de platine , avec 
une quantité convenable de potasse caustique, a formé une masse 
vitreuse de couleur verte entifrement soluble dans l'eau , qui se 
comportait soit avec ce liquide chaulFé , soit avec l'acide nitrique 
de la même manière que le Caméléon muiérul , ou ManganciaU 
de fxjtasse. 

Une portion de ce minerai réduite en poudre , ayant été intro- 
duite dans- un tube de verre courbé , fermé d'nn c6lé , et chauiTé 
|us<ja'à ta clialenr rouge , on vit parailre sur les parois intérieurs 
du lubc des goutteleties d'ean, ce qui prouve, que ce minéral 
est hydraté. 

J'ai intraduil une plus forte dose de ce minerai dans une bonne 
eornne de grés , qni communiquait avec ra|>pai-eil pneutnatO'chi- 
inique ; j'y ai appliqué le feu, et j'ai élevé \,* leuj)éinlnre jusqu'à 
la clialcur rouge bLinche. Par ce moyeu il s'est dévrU>ppé un 
fluide aériformc , inepte à ta combustion des cuips, qui blrtncliis- 
«ait l'can de ctiaiix , et en était en même tems absorbt; presqu'eu 
totalité. Le fluide résidu , non absorbé par l'eau d«; i baux , .sou- 
tenait nTCc dilVicuilé la flamme d'une bougie , d où il parait <|uc 
Ion pourrait inférer, que ce minéral coniicnt , outre l'acide car- 
bonique , du gaz azote , comme il en est de tous les oiidcs de 
Manganèse natifs (i). 



(i) L« «rîloxide. et l« |>eroxii{» de MjiiipinéM ttnh toatnatnA le gu ox'iii^ne |i«r r*«Mion 
«lu feu , lonr^u'on lc> y louiBct. Aion ilt (vunÙMcnl lo«l l'oiigiut , ^ui cicWe U 



J'ai relire lu matière de la cornue , el je l'ai introduite dans 
une autre de verre ; j'y ai vcrsj- dessus ime quantité suflisante 
d'acide sulfurique concentré pour en former une jjillc liquide ; 
j'y ai adapté un tube recourbé , qui cominuiiiquait avec l'appareil 
pneumatique; j'ai chaulFé la cornue, et j'ai obtenu, par ce moyen, 
du gaz oxigcne , q»ii contenait encore quelques indices de gaz 
acide carbonique. 

Ce minerai , sépare du carbonate calcaire qui s'y trouve en 
veines distinctes , et réduit en poudre très-Gnc , se dissout aisé» 
ment et avec une vive clTervcscencc dans les acides sulfurique, 
hydrochiorique , nitrique , et acétique à l'aide de la cliolcur. Il ne 
laisse qu'un txès-pctit résidu gélatineux , qui , bien secbé , est 
dpre au toucher , sans goi\l , et sans odeur ; qui a enûn tous les 
caractères physico chimiques de la silice. 

La dissolution de ce minéral dans les acides susdits , a lieu 
aussi à la température ordinaire , mais elle s'opère beaucoup plus 
promptement à l'aide de la chaleur, et je dirais même, qu'elle n'est 
jamais complète sans le secours du feu. 

Avec l'acide sulfurique , il forme une dissolution de couleur 
rouge de vin élégante, qu'on pourrait comparer à celle du rubis; 
avec l'acide hydrochiorique on obtient une dissolution de couleur 
jaune citron; avec les deux antres acides, il forme des dissolutions 
incolores. 

Il est bon d'observer, que parmi ces dissolvans, l'acide hydro- 
cbloriqne est le plus efficace , et c'est celui , qui vaut le mieux 



■[uantilc ncceiijirr |M>ur ronttitucr le iD^lal à l'éUt Ae drutoiitlc. Touche ce point , le 
dcTcluppcinriit du gai uxi^^nc cttv à l'Liulant; rl \t plu> grind fru de ntu fourneaux 
De Miurait ta d^grr un alAiDc de plu*. Vuilà la raUon , pour liujucllr ce mi. 
nrral ne fournit pa« d'oxigrnr, m^mr par une lrè»-furle chaleur. Je crois, que c*r»t 
encore p;ir la nii'inr raison , ipie le Man|[anrM< (le 5. Marcel ne fuurnil pa» d*o\ig^n0 
par lea plut fortn lenipcraluret , et non par la lUicc, «lu'il conticat, qui ptfaUrùk ea 
txti l'oxigine par l'clTct de la coDit>iiui>UD, 
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povr raoïfyie de et nittAnn; «a •fiât, il hiMi pour réndn k 
lilice tonte pore , . en ^tak dliydnte , tandis que par les entra 

dissolvans on a toujours UQ rëstdu , qui est plnS OU uoins 00- 
lorë, malgré que leur action soit prolongée. 

Le diifolnlioa mnriatique presque nentrei délayée dans nne 
^ntité eonrenable d'eau distillée , seamise h l'actien des réactif 

a pre'sentë les résultats suivans. 

. I." Avec l'acide sulfuri(|iic il n'y eut point dVfTct. 

. Avec l'oxalale d'auimouiaque il y eut H peiae des indices 
de ehanx. 

. "3.* Avec l'infiisien de {{aile nn précipité blano frure. 

. 4'* Avec l'ammoniaque on précq»ité blanc, qui vira bientôt à la 

couleur jaune, et qui devint hrun noir par l'action prolonj»ée de l'air. 

5." Avec le prussiate de potasse , il s'y forma à l'instant un 
pvée^té blanc. 

. 6.* Avee lliydresnUaie d'moBMnMâqiie en vit se lènner «n ab* 
boudant précipité blanc sâle. 

Ces résultats , et plusieur"; autres essais exploratifs , que je fis 
sar ce minéral , m'ayant convaincu , que c'était nn véritable car- 
bMiate de Manganèse , on bien le MangMoèse carbonalé des Ui« 
néraloffstes , d'une pureté rare , {'en ti pris cent grains , choisis 

dans la partie la plus pare du minerai , et j'en ai institué l'ana* 
lyse pour déterminer la proportion de ses principes conslilutifs. 
£t d'après un premier essai analytique ce minerai serait composé: 

(i; De carbonate de Manganèse 8a 

Carbonate de cbamt 3 

Silice *. i3 

Eau 3 

Carbonate de fér quelques indices . . o 

loo. 



«Min, ^ k» hkw ét m aàménX, fcvrimafat A'nu filoB » va h towfn- A- ft«> 4» 
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Après avoir eoDiiir 1* nature dà tninérat , il était bien n&inreff 

d'étudier les usages" économiques qu'on ponrrail faire cJe cette 
substance soit dans les arts industricb, soit daoa les laboratoire» 
de Chimie. 

Tu d'abord commencé mes essus pour h préparation du «More 
qni par faite dea travaai de Ifeasieitra BiaraoLLiT , Gioneav , 

WELTEn , PaJOT lus ChvUMKS , MaSCISTOSR BEGlASCO^V, Tt NXANT, ^ 

GuYTOH DE MoHVEAU, Davy , vl aiilrcs ChioiisteS , mais pni licu- 
Uèrement de M/ LASAKKA^ue , est devenu un agent de la pltis haute 
importance soit dans les arts, soit dans la Médecine. 

J'ai donc prépare du cUore liquide , soit par l'action directe 
de f'afi<1p h\ firoihloliqne sur ce minéral, sort par In leartion de 
celte dernière substance avec le sel marin, et l'aride sulfui icpe. 
J*ai fittt la méBoe eipérience , i circostancea parfiiitement égales , 
avee le Uanganèse ordinure de S.* Mareel de Ut VaHée d'Aoste. L« 
résultat de mes expériertccs , r'-ji-técs pour deux fois , a été, quo 
le Mang.mèsc de la N allée ilc l.;inzo foiu nit r." une plus prnndc 
quantité de chlore ; 3 * (pi'il agit beaucoup plus prtnnptement sur 
Paeide hydrochloriquc, que ne le fût eehii de la Vallée d'Aoste, et 
qtt*il en dércloppe en eonséqnenee le chlore presqn'i Hnstant , ce qnl 
offre an grand agrémenl, soit dans le» ateliers, où l'on prépare < 
cette matière en grand pour l'usaj^e des aris , cl on il faiit éro- 
Bomiser le tems , et la main d'oeuvre ; soit enfin dans une leçon 
eipérimenlale publique , o& Ton -est souvent dans le besoin d'avoir 
i hnslant dn gas «Uore par, pour en fivre connaître ses pro- 
priétés , cl SCS -rapports* STee- d'antres corps, on mcinc d'achever 
dans nn court espace de tems l» préparation du chlore liquide. 



di^ljncc lUnt la iniml.ii^nc U druiti- Ar I) ii>it r<- A |M'inL' U ocîgs Mrs ili>|).irii , 
je lue |>ortrr(i tur lc> iieus. pour y faire lin rrrlxrclic» ilai» le bul de contUlcr re fait 
triS-iinpoitant. C'r^t Mnt^ que |e pubtirr.ii 1^ ilrucripUoD g^olagi<{iic de ccUe nouTcUc 
Mioc , «t qm jf'j jpimtni l'aaa||i« wiatt à» ïaMak laal k éUuk de bc» af4- 
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Pm enfin fiât qoêlqnês tuaà» pour k eompo^tion des iaunn 

«olorcs , et j'ai obtenu toutes les nuances de couleur, que produit 
le Mani^anc-se ordinaire , lorsqu'on le food avec rémail blanc con- 
jointement à d'autres oxides mclalligues. 

Il reste maintenant à savoir, si cette espèee de Manganèse 
sera ëgdement ntile poor blanchir le vene. Conune il ne fiManit 
pmnt d*oxigène , lors même qu'il est soumis à «ne très-baute 
température , on peut élever cpiehjue doute sur rcHe propriété. 

A cet èjjai'd , il faut se rapporter à l'espéricuce , qui seule 
pourra dédder la question. Ifaîs cependant, comme diaprés les 
eipénenees de BiaTniaa , il est démontré , qae le Manganèse de 
s. Marcel n'est qa'i Tétat de deutoxide , comm'il en est de celui, 
dont je parle , et que (railleurs on s'en trouve li-ès-bien fie son 
usage dans nos lubriques de verre , il est permis de croire, même 
nvant le lait, que le Manganèse de la Vallée de Lanzo jouit de 
la même propriété. Poserais même aTancer, qu'il sera mteox en" 
core , parœqa'îl contient une bien moindre quantité de silice et 
de chaux, que celui de la N'allrc d Voste, et qu'il m.nnquc presque 
tout-à-fuit de fer ; d'où il s'en suit qu'à quantités égales , il doit 
îouir de la propriété décolorante plus marque'c, saut avoir l'in- 
eonvénient de colorer le Terre en vert par le fer, qni abonde 
dans te Manganèse de la Valtcc d'Aostc , et qui manque presque 
tout-à-fait dans celui de la ^ dv. Lanzo. 

D'après ce que je viens de dire il me parait que l'on peut 
tirer les conséqaenms suiTanies: 

I.* Que l'espèce minéralogiqne de Manganèse, que je viens de 
décrire, n'a jamais été rencontrée sur le sol Piémontais, ni par 
les >rinéralo£:isies nationaux, ni par les étrangers qui ont par* 
couru nos Alpes. 

a.* Que cette espèce , qui est rare dans la Nature , tendis 
qu'èlle enricbira la nombreuse récolle des rares productions mi- 
néralogiqucs de notre pays , elle peut devenir h la fois l'objet 
d'une grande utilité dans les arlS^ quO j'ai Signalés, aîllSÏ qoo 

«Ibos les laboratoires de Chimie. 
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